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EXTRAIT D 'UN RAPPORT 

DE 

M . E. LIBOT'l'E 

I ngén ieur en chef, ni recteur du 3m0 a r rondissement des m ines, à Charleroi 

S U R LES TRAVAUX DU 2 m• SEMESTRE ·1911 

Charbonnages de La Loiwièl'e et Sars-Longchamps. - Ci·eusement 
des pnits n°'. 9 et 10 dit siège de Saint- Vaast. 

Le fonçage des deux nouveaux puits n°' 9 et 10 d u siège Sain t-Vaast 
des charbonnages de La Louvière et Sars-Long·cham ps étan t à pe u 
près te1·mi11é, voic i les renseignements que me fo u rnit M. l'In gé­
nieu r D'Haenens sur cet impo1·ta nl travai l qui a été commencé en 
fév r ie l' 1909. 

Le fonçage de ce nou veau siège d 'extract ion fut décidé pour mettre 
à frui t la part ie sud de la concession où le g isement est connu e t 

pa r tiellement exploité, dans sa partie su pér ieure, aux étages de 

322 mèt res du pu its Sai nte-l\larie et de 430 mèt1·es du puits Sainle­
Barbe. L'éloignement des chantiers, s itués à 2,000 mètres au midi 
de ces puits, y rend l'exploit.ation onére use et, pour ce mot if, le pui ts 
Sainte-Barbe a été défi nitivement arrêté le 1•r avril dernier; le gise­
ment sera repri s plus aYantageusement a u mome nt de la mise en 
ac tivité d u nou veau siège Sain t-Vaast. 

Voici, classées µar i\I. J. Cornet, géologue à Mons, la nature des 
diverses format ions rencoutrées au co u rs du fonçage: 

Quate rnaire. - Sable et argile 
Landen icn 
Craie de Sai ut- Vaast 
C1·a iP- de Ma isières. 
Rabots ou s ilex du rs 
Maroes grises s iliceuses, for tes toises 
Dièves . 
Tourtia 

Epaisseur 

mètres 

7.50 
2. 10 

25.40 
10.00 
15 .00 
29.00 
12 .50 
2 .50 

Profondeur 
atteinte 

mètres 

9 .60 
35.00 
45 .00 
60.00 
89.00 

101.50 
104.00 
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Epaisseur Profondeur 
mètres mètres 

Argiles~weld iennes et(sables . 24.00 
Sable blanc à concrétion s py riteuses 14 . 00 
Grès houi ller altéré ne laissant que du sable 

après lavage 18 .00 
Terrain houiller altéré : alternan ce de schistes 

et grès altérés 311. 00 
Terra in houï'ller normal. 

128 .00 
142 . 00 

160. 00 

194. . 00 

Les deux pu its sont sit ués à u ne distan ce de 50 mèt1·es l' un de 
l'autre; ils ont 4 mèt res de diamèt re util e . 

Le niveau aquifère se trou vant vers 4.6 mètres, deux avan t-puüs 
ont d'abord été foncés a sec jusqu'à 4.2m50; ils ava ient 8 mètres de 
diamètre. su r les quatre premiers mèt res pour l'éta blissement dP.s 
chambres des cour onnes collectri ces. Au delà, le diamètre était 
réduit à 7m50, su ffisan t pour l' installation des tubes g uides des son­
dages de congélation . 

C'est la Société Foraky, de Bruxell es, qu i a exécuté les sondages 
par le procédé Rak y, avec injection d'eau . Ces sond ages ont é té 
réparti s su r u ne circonférence de 7m50 de diamèt re et forés de 4.2"'50 
à 203 mètres au diamètre de 127 mill imètres. On en avait prévu 21 
par puits, mais au n° 10 ils sont a u nombre de 23, la déviation de 
certai ns d'entre eux ayant nécessité deux forages supplémentaires. 
La verticali té des sondages a été vérifiée au fil à plomb. 

Commencés le 26 fév r ier 1909 au pu its n° 9, ils on t été achevés le 
9 jui llet ; au p u its n° 10, il s furent entrepris le 2 août el terminés le 
7 décem b1·e. L 'avancement jonrnalier moyen (en y comprenant les 
dima nches et j ou rs de chômage) a été de 25m15 au puits n° 9, de 
29m3 au pui ts n° iO. 

Le problème de l'a limentat ion d'eau a donné lieu dès la première 
période des travaux à d' importa ntes diffic ultés . Les don nées hvdro­
graph iques s ur la région avaient la issé penser qu e le niveau "de Ja 
nappe aq ui fère a 4.6 mèt res fo urn il'a it u n débit suffisant pour les 
besoins des sondages, des ch audières et des mach ines . 

Un sondage a limentaire fut po ussé j usqu'a 75 mètres de profon­
deur, au diamètre de 4.50 mil limètres, et mu ni d'un tubage perforé à 
la part ie i nférieu re . On ménagea un avant-p ui ts de 2m80 de diamètre 
et de 3m50 de profondeur pou r l'i nstal lation des organes d'une pompe 
alimentair e . Celle-ci , construite par la maison W eise et Mon sk i , est 
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du ty pe « pour puits forés », a un seul piston e t sim ple effet, avec 
équ il ibt·age hydropneumatique et piston plongeur di fférent iel. Voici 
ses caractérist iques : 

Piston à eau : 260 millimètres de diamètre; 
Course : 800 m ill imètres; 
Débit : 750 a 830 li tres à la minute; 
Vitesse : 20 à 22 tou rs à la m inute. 

La pompe était actionnée au moyen d' u ne courroie par un moteur 
électr ique de 24. H. P . toumant à 800 tours à la minute . 

1\fa lheureusement, la nappe aq u ifère ne don na pas, pour le dia­
mètre du puits foré, le débit sur lequel on avait cru devoir compter . 
D' un aut re côté, les terrains du niveau d'eau se trouvèrent être très 
sableux el leur désagrégation vint entraver sans répit le fonct ionne­
ment de la pompe. Une stat ion de pompage dut alors être installée 
au bas du pla teau de Sain t-Vaast, à 1 ,500 mètres des puits, sur le 
bord de )'Ha ine. 

Elle comprenait une pompe vVorth ington de 229 X 133 X 154., à 
volan t , actionnée par une locomobi le a va peu r de~ i 5 HP . 

L'eau d'a li mentation, très ca lcaire, éta it épurée dans un appa reil 
Lacombe, son degré de du reté étan t a insi r amené de 30 ' à 4.0 • 

L' installat ion fri gorifique était abritée dans un baraq uement en 
planches de J8 X 14. mèt res, situé à égale dis tance des deux pui ts, 
entre les tou rs de so ndages. Elle était d'une p uissance frigorifique de 
200,000 frigories-heure à - 20 degrés. Elle comportait : deux com­
presseurs d'ammoniaque, type Fixary , de i 00,000 frigories-heure 
à - 20° ; quatre cuves réfrigéra ntes pout· le chlorure de calcium ; 
deux condenseurs à r uissellement, en tubes d'acier , ayant 1 ,905 
mètres de développemen t et 204. mèt res carrés de surface, al imentés 
par une pompe centr ifuge donnant 120 mè tres cubes à l'heure. 

Les deux compresseurs étaient actionnés au moyen de courroies, 
par cieux machines a vapeur Col'liss-Boll inckx, dont les caractéris­
t iques sont les suivantes: 

Diamètre du piston . 
Course q u piston . 
Nombre de tours par min ute 

400 mill imètres . 
800 » 

68.5 
Timbre des générateu rs 8 ki logrammes. 

L' une d'entre elles éta it a condenseur, capable de recevoir 21100 
kilogrammes de va peur à l' heu re ; l'au tre ne possédait pas de con­
denseu r, mais l'échappement pouYa il se fa ire à volonté , soit à l'air 
libre , soit clans le condenseur pr écédent. 
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La ci rcu lation du chlorure de calcium étai t assurée par deux 
pompes à vapeur ·worthin gton , aya nt les caractéri stiques sui vantes : 

Deux cylindres à vapeur de 229 millimètres de diamètre; 
Deux plongeurs et anneaux à double effet de 216 mill imètres de 

diamètre. 
C::ourse : 254 millimètres; 
Aspi ra tion en charge: 
Pression au refou lement: 4 à 4.5 k il ogrammes; 
Pression de la vapeur: 6 kilog rammes ; 
Débit: 75 mètres cubes à l'heure; 
Vitesse: 35 cou ps doubles par minu te . 
Quatre générateurs de vapeur timbrés à 8 atmosphè res et présen­

tant chacun 100 mètres ca1Tés de surface de chauffe, prod u isaien t la 
vapeur nécessaire à l'a l imentat ion des machint>s . Les ea ux de con­
densat ion éta ient refoulées da ns un 1•éfrigéraut du systè me Schwa1·tz. 

Les tubes congélateurs , en acier , de 80 millimèt res de diamètre 
intérie u r, on t tou s été essayés sur pl a ce avant la ci rculation du 
chloru re de calcium: une tête en acier cou lé était vissée sui· les tu bes 
qui étaient ensu ite soum is à une pression de 50 atmosphères, obten u~ 
à l'aide d'une pompe à bras. 

~ u puits n° 9 , la congélation a débuté le 7 janvier 1910 pour 

finir l_e 19 ?ctobre de la même an née. Depu is le 19 mai, une seule des 
ma.chines a glace assurait la circu lation du chlorure de calci um. Au 
puits n° 10, la congélation a du ré du 19 ma i 1910 au 1er ilt 19 11 C , , . . aol . 

e n est qua partir du 19 octobre 1910 que les deux machines à 
g lace ont assuré le service sa ns interr uptio11 la c· 1 t· d . , 1 rcu a 1011 u 
chlorure de calciu m ayant alors été définit iveme 1t · t· 
l
' t . 1 arre ee pour 
au re puits . 

La fermeture des murs de glace fut observée pai· la ,· 1- d 
• , < va11a 10n u 

I11vea u de I ea u dans un p uisa rd ménagé au centre du puits . 
Le creusemen t du pu its n° 9 a comme ncé Je 9i; • 1910 

fi 
. l 8 -v mai s . pour 

n1 r e mal'S -19 11 ; au puits n° 10 le fonçage d ·t d . • u pu1 s a ure du 
8 novem bre 1910 au 7 septcm bre 1911. 

Le creusemen t s'opérait au diamètre de 1,m-5 L . 
. . • . . . 1 1 • e revctcmcn t 

prov1so1re eta1t co nstitue a u moyen de cadre ·t 1·1· . s me a 1qucs ronds 
en fer U places tous les mètres cl 1·cl iés les u . . . . · ns a ux autres pa r J'in-
termedia1re de ti ran ts méta lliqu es · des [)Orteurs b · · . , . ' en 01s marntena1en t 
1 ecartemen t con stant. Des planches coi ncées co t l . . . n re e tcrra111 ret 
na1en t ce der111er. e-

Le trava il était organisé par équipe tr availla t 8 h 
. n c ures ; chaqu e 

,. 
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équipe était composée de 10 hommes : u n chef d'équipe, un porion 
et 8 mineurs. L'avancement journalier a varié suivant la dureté des 
formations géologiques re ncontrées : le minimum a é té de om30 entre 
les niveaux de 4.5 et 60 mètres, clans les « ra bots », et le maximum de 
2 mètres, dans les « fortes toises». 

L'explosif utili sé pendant le creusement était la cheddite, dont le 
choix avait été dicté par le fait qu'elle était incongelable . Les t rous 
de mine étaient forés au moyen d'un mar teau percuteur mû par l'air 
comprimé . Les bou rrages étaient exécutés a u moyen de petits 
cy li nd res en argi le, préparés el séchés a u jour. Le tir des mines 
s'opé1·ait électriq uement: on tirait en une fois j usque 20 et 25 mines 
g r oupées en série; chaque mine éta it chargée par 5 ou 6 cartouches. 

C'était le courant de la dynamo d'éclairage (i 10 volts) qui était 
utilisé pour le tir. Le personnel remontait au j our pendant cette 
opérat ion et des précautions spéciales éta ient prises pour empêcher 
quP le coura nt ne reste branché sur le circuit des mines lors de la 
dPsce nte du personnel. 

Ou tre l'interru pteu r à manette et une lam pe témoin branchée sur 
le cÏl·cui t à proximité de la recette, un second interrupteur à manette 
et deux commutateurs à broches é ta ient placés à l'intérie ur d' une 
armoire dont seul le boute-feu possédait la clef. Cette a rmoire se 
trouvait dans le bureau de !' Ingénie ur. Comme l' indique le schéma 

ci-a près (fig . i) , sur chacun des deux fil s sont branchés un commu­
tateur à bl'Oches et u n interrupteur. 

Le dispositif imagi né cons iste à e mpêcher la fermeture de cette 
armoire lorsque le courant reste branché sur le circ ui t des mines . A 
cet effet, la porte de l'armoire présente deux tampons en bois de lon­
g ue ur te lle qu'i ls em pêchent la fermeture de la dite porte lorsque les 
commutateurs à broches ne sont pas retirés. 

En cas de négl igence du boute-feu, la lampe témoin de la recette 
et l'armoire ouverte décèlent imméd iatemen t cette négligence. 

Les ra tés partiels ont été fr~q uen ts , bien que tous les détonateu rs 
utili sés aient été véri fiés a u moyen d'un galvanoscope (indiquant 
uniquement s i le courant passe ou non) . 

Actuellement , pour le cre usement dans le houiller, exécuté par le 
charbonnage même, il est fait usage d'un exploseur é lectrique à 
basse tension (20 volts, 1.5 ampères). La r és istance de chaque déto­
nateur est mesurée à l'aide d'un ohmmètre de préci sion fourni par la 
maison Sieme ns. Voici les résu ltats d' un récent triage de i08 déto­
nateurs : 
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0.88 ohm .. 1 
0.99 » 1 

2 
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0:95 ohm .. 1 1.02 ohm .. 13 
0.96 )) 4 1.03 )) 7 
0.97 )) 6 1.04 )) 1 
0.98 » 10 i.05 )) 5 
0.99 )) 12 i.06 )) 3 
1.00 )) 9 1.07 )) 4 
1.01 )) if 

53 33 

Fig. 1. 

1.08 ohm. 5 
1.09 )) 5 
1.10 )) 6 
1.11 )) i 
J.12 » 2 
1.14 )) 2 

20 

Les détonateurs sont g rou pés en scries pou r lesque lles la rés is­
tance ne varie pas plus de 0.06 à 0.06 ohm . Il est form ellement 
in terdit aux boute- fe u d'employer simultanément des détonateu r s 
provenant de deux sfr ies difrPrentes . Les détoua teu rs e n excès da ns 
une série, sont utili sés pour le tir de mi1.1es isolées. De cette façon on 
est parven u à réduire notablement le nombre des ratés, donc à 
a ugmenter la sécurité . · 

A titre documentaire, je r eproduis ci dessous les résultats de ue l­
qu es triages, de nature à indiquer l'im portance de ces mesures.q 

,, 

---- ---------------------------, 
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1. - 100 détonateurs essayés donnent : 

26 d'une rés is tan ce varian t e ntre 0 .85 a 0 .90 ohm 
74 0.91 à 0.96 » 

2 . - 68 détonateurs essayés (dont la rés istance éta it garantie com­
prise en tre O. 9 et I ohm, donnent : 

32 d"une résis tance variant e ntre 0.91 à 0.98 ohm 

36 

3 . - 104 détonateurs essayés donnent : 

iG d' une résistance variant entre 

53 
22 

4. - 100 détonateu rs essayés donnent: 

50 d'une rés istance varia nt entre 
45 
5 

1. 00· à 1. 'l/1 )) 

t 09 à i.16 ohm 
i.17 à J. 24 )) 

t.26 à i. 32 » 

t.33 à 1 39 )) 

0.95 à 1.00 ohm 
1.01 à 1.07 » 
i.09 à i.ii » (1) 

L 'aérage des t1·a vaux de fonçage éta it réa lisé a u moyen de canars 
aspi rants e n toile; la r ig idité était assurée par lïnte rmrdiaire d' u ne 
sp irale e n fi l de fc1·; les din' t'S tronçons étaie nt assemblés entre eu x 
par crochets et œi Ilet . 

Des lampes électl'iques à i1:candcscence assura ient l' éclairage. 
Des t1·ousses p icotées l'ul'ent éta blies a ux profondeu rs de 81 mètrP-s , 

12011170, '148"'08, 190m53 et 208 mètres au puits n° 9 ; au puits n° 10 , 
les t rousses ont été établies aux cotes sui Yantes: 79"'75. 119mi0, 
161111119, 193mQ7 et 207mOï. Les deux dern ières trousses ont été pico­
tées clans le terrain houiller. Les t rousses de ba~e sont doubles. 

Chaque c u velage es t co m posé de 105 anneaux formés de s ix 
segments égaux de 1mt197 de hauteur et de s ix trousses de 25 centi­
mèll'es de hauteur. En vue d' une injection é ven tuelle de ci ment, i l a 
été pré vu de troi e n t roi s mètres deu x segments avec bossages; ces 
derniers alternent de 90° e ntre eux . 

J PS épaisseu rs d u e u velage vari en t de 26 à 60 millimètres (aug men­
ta tion de 3 millimètres Lous les 9 anneau x) . Les brides, dont l'épais­
seur varie de 40 à 115 mill imèt res, sont pe rcées de 60 trous pour 

(1) Voir clans les Annales des /ili11es de Belg. , t XVI . p. 413: « Creusement 
des puiis par congélaiion, etc . » , quelques r ésultats des premier s essai s de résis­
tance des détonateurs faits à ces puits . L'amélioration est sérieuse. 
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boulons de 33 millimètres de diamètre . Les joiots verti caux sont 
assemblés par 6 bo11 lons de 30 millimètres . 

Des lamelles de plomb de 2m1m5 d'épa isseur , assemblées entre elles 
par qneue d'hi ronde , assurent l'étanchéité des joints verticaux et 
horizontaux. Lors de la po. e du cuvelage, ces la melles de plomb 
dépassaient quelque pe n les joints et cet exccs de plomb était destiné 
à êt re refou lé et maté après serrage du joi ut. 

Tous les an nea ux ont é té éprouvés au préa lable pe ndau t 30 minutes 
à une pression hy draulique de '3 kilog rammes par ce ntim ètre carré 
au-dessus de la press ion normale pour laquelle ils éta ient destinés , 
soit donc de 7 kilos pour les anneaux de 26 millimètres et de 22 kilos 
pour les ann eaux de 60 millimètres . 

Le poids des 105 an neaux de chaq ue c uvelage es t de 891,500 k ilos 
y compris boulons et joi nts . Le poids global des 6 trousses est de 
4.6,565 k il ogrammes . 

Un chariot spécial a été imaginé pour faciliter le transport et le 
déchargeawnt des segments . Il est con stitué par un chassis e n fer U 
fixé sur deux tra ins de roues à écartement de 0"'60. A une des extré­
mités du chariot se trou-
vent de ux flasques suppor-
tant un a rb re s ur leque l 
so nt ca lés de ux étr iers 
des tinés à recevoir le seg­
ment, leque l es t maiotenu 
par des cliquets exista nt 
à la partie supérieure de 
ces étriers . Un levi er de 
manœu vre calé au milieu 
de l'a r bre assure le mou­
vement des étriers soit 
pou r sais ir, soit pou1· dé ­
pose r la pièce (Yoi r fig. 2, 
3 et 4.) . 

Les segmeuts éta ieot 
juxtaposés vertica leme n t 
su r des rails à écarte meo t 
oormal et s urélevés par 
rapport à la voie de 0'"60 - -
s ur laquelle se déplace le 
char iot. 

. _ z4..Q __ 

- 7 0Q 

Fig. 2. - Coupe latérale. 
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Fig. 3 . - Coupe horizontale. 
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i Fig. 4. -,Coupe verticale. 
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U n contrepoids mobile sur le levier ma intie nt facilement le tout 
en équi li bre , qu el que soit le poids de la pièce pr ise da ns les étriers. 

Le person ne! effectua nt la pose du cu velage se tenait sur un 
plancher de travai l q ui a été décrit dans u n rap port a ntér ieur 
(t. XVII , 2 010 livr., pp. 421 et 422). 

Les divers tronçons du cu velage étaie nt descend us u n a un sur le 
plancher , puis m is en pl ace en montan t. La position de chaque trousse 
était exactement répér ée de façon que la ha uteur de la passe à cu ve­
ler étai t u n mu ltiple de la hau teur d'un a nnea u . Le joint supéri eur, 
qui n 'a jama is dépassé 5 centimètres, éta it ensu ite fermé en y enfon­
ça nt hori zonta lement des picots. 

Lors du matage des joints , le pla ncher de travail était encore 
a ttaché par des chaînes au cuvelage même. 

Les treui ls de fonçage à vape u r, sont à de ux cyli ndres, disposés 
horizontaleme nt , avec réd ucti on par engrenages d roi ts . Le change­
ment de marche se fait par cou li sse. Le frein à vapeu!' est a utoma­
tique; c'est un frein à r u ban, à te nsions égales et équilibrées. Les 
t re u ils portent u u indicateur de nivea u des cuffa ts; une sonnerie 
annonce l'arrivée a u joui'; un appa reil évite- molettes a vec act ion sur 
le fre in es t monté sur la machine. Un des deux ta mbours d'enrou­
lement peu t être rendu mobi le pour le règlage de la longueur des 
câbles. 

Les principales di me nsions des t reu ils sont: 

Dia mètre des cylindres . 
Cou rse des pistons 
Rapport des e ng renages 
Diamètre des ta mbou rs . 
Largeur des tam hours à l'intérieur des joues 
En t r'axes des tambours . 

300 millimètres 
500 » 
5 
1"'600 
010700 
f m250 

Jusqu 'à présent, la manœ uvre de la charge s'est fa ite à s imple 
tr ait. Les c uffa ts, d'une con tenance de Om3800 , sont g uidés dans la 
part ie d u puits garnie de son revêtemeD t défini tif a u moyen d' un 
cadre mrta ll iq ue su rmon tant le parapierre et embrassant de ux câ bles 
gu ides teDd 11 ,- vei·ticalemen t dans le pu its (fig. 5 et 6) . Une de leur s 
extrémités est fixée au rHêteme n t définitif, l'aut re passe su r u ne 
molette p uis s'enroule s ur u D pet it treuil actionné par u ne ma ni­
velle. Une ro ue à r ochet, avec c liq ue t de reten ue, ser t à donner a u 
câble la tension nécessaire. 

A l'arrivée au jour, les battants équil ibrés de la trappe fermant le 
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puits sont relevés puis rabattus et le cuffat est déposé dans une 
corbeille montée sur chariot. Cette corbeille présente deux tourillons 
permettant le déversement ; le cuffat est immobilisé dan s la corbeille 
par une chaîne accrochant l'annea u de levage; la corbeille est immo­
bilisée sur le chariot par un verrou. 

Le crochet d'attache présente toute gara nti e; son dessin et sa 
descr iption ont été donn és par i\L Breyre dans un article sur la 
sécurité dans le f'on çage des JJU its pa1·u dans les A nnales des mines 
(année 1911, tome X. VI , 2° livr., p. 418): La ferni'eture du crochet 
est assurée par un petit battan t immobil isé dans le crochet par 
l'intem1éd iaire d'une broche. Gelle-ci porte a l'une de ses extrémités 
un ergot qui ne peul s'effacer dans une rainu re p1·ésentée par le 
crochet méme, que lorsqu'i l est tourné vers le bas; or le poids du 
petit martea u qui termin e la cla vette à l'autre extrémité main tient 
l'ergot vers le haut. Une cllainetle rel ient la clavette au ci·ochet. 
Pour détacher le cuffat, il suffi t de retirer la clavette eu Ja fai sant 
tourner sur elle même de 180°, puis de r<'lever le battant fermant Je 
crochet. 

, La circulation du person~el s~ fa isa it par le cuffat même. li:n cas 
d alerte, le personnel pouvait fu ir 1rnr l'éc ltelle volan t" 0 d -• . . " u e sau ve-
tage ~écrite ega!emcnt par i\l. Brey1·e dan s le mème article (p . H 5). 
Une ~ch~lle en fer , ~e 42"'245 de longueur·, dont les montants so nt 
constitues par des let·s U de 65x42 x 7, est ento urée d'un fu selao·e 
formant fi let protecteur offrant un appui continu au dos de l'ouvrie~·­
Ce fuselag·e est constitué par des cadres hor·izontaux en fers T de 
90 X 60 X 10, form a nt cein tu re, placés tous le~ mèt t·es, et de cinq fers 
plats de 40 X 5 disposés vertica lement. 

L'échelle est constituée de trooçoos de 5 mètres de Joo o-u · t 
0 eur, 1n er-

changeables et assemblés entre eux au moyen de boulons. Chacun 
des tro~çons compo t'le en outre un petit palier oscillant autour d'un 
axe ho!'1zon tal. Le bord du palier est échancre·· su1· t d · vao un em1-
cercle de 7 centimètres de rayon pe1·mettan t à l'oLtVt' , · . tet qui se trouve 
dans un compartiment de soulever le planeher a r1 ·d d · d 
descendre . ' 1 e u pie pour 

Le tron çon infél'ieur n'est pas en louré d' un filet J) , t • . . . . .. 1 o ec.eur. Le 
tronçoo de tete est 1·1 vc a une p1ece en acier cou lé 1-ar 1·· t 'd · · 

1 111 erme 1a1re 
de laquelle l'ensemble est relié à un câ ble s' e11 i·ou lant · 1 f . . . . . , a a sur ace 
s~r un treu'.I spec1al. La_ lt ~11te d encombrement de cette échell e ne 
depasse guere 67 centrmetres. Son poids apfJrox·m t·r 

• 1 a I es t de 
1 ,850 k ilogrammes; chargée elle pèse 3,050 kilogrammes. 
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Après la pose du cuvelage dans les morts-terrains, il a été procéd é 
au matage des joints ainsi qu'a u senage des boulons. Le puits 11° 9 
avait été envahi par les eaux s' infi ltran t par les joints du cuvelage et 
par les forages eux-mêmes qui mettaient en commun ication le houiller 
et la nappe aq uifère. Les venues d'eau;y out été assez abondantes par 
suite du dégel t rop rapide des ten·ains. La circu lation des ch lorures 
était iuterrompue depuis le 19 octobre 1910, date à laquelle les deux 
machines à glace ont assuré le service sans in te1·rup tion pour le 
pui ts n• '10, et le creusement n'a pris fin que le 8 mai 19i1. De plus, 
certains bossages du cuvelag·e n'avaient pas été fermés. 

Au début , une pompe \Vorthington fut installée sur le plancher 
mobile descendu dans le puits. Elle était alimentée à l'aide d'air 
comprimé a G atmosphèl'es qui lui était amené par des tuyauteries 
fixées a ux parois du pu ils. Cette pompe 1·efoulait l'eau dans les cuffats 
qui l'évacuaient ensuite au jour. 45 secondes étaient nécessail'es pour 
remplir un cuffat. Au début de l'ép uisement, qui se faisait concur­
remment avec le matage, la baisse de ni veau journalière éta it de 5 a 
6 mètres en moyenne. Vers la profondeur de 120 mèlt·es, le débit de 
celle pompe fut insuffisant pour combattre les ven ues d'eau qui n'ont 
pas dépassé 20 mètres cubes a l' lteu1·e. Il fut alors utilisé, concur­
remment avec la pompe Wo1·thington, une pompe de forage suspen­
due a un câble métal lique. Celle pompe, du type Wcise et Monski, 
refoulait l'eau directement au jou r . A la fin de juin 191 1, le puits 
était vide. 

Au puits n° 10, les venues d'eau onl été moins impo!'lantes. Le 
creusement était terminé le 7 septembl'e 1911 el la congélation n'a 
été a1Têtée que le 1°r aoùl. A ce puits seulement et en vue de la 
réception définitive, le dégel des tetTains a été hâté par une injection 
de chlorure chaud. 

Il a été ensuite procooé au ret1·ait des tubes congélateurs par les 
procédés ordinaires d'anacbage. Cette opération a duré du 24 j uin 
au 30 septemb1·e 19i1 a u vuits 11° 9; il a été retiré 3,0;fü"'93 de tubes, 
soit 73 .% ; 1,122'"99, soit 27 .% , on t dû être abandonnés. Au pu its 
n° 10, cette opé1·a tion, commencée le 5 octob1·e 19'11 , était terminée 
le 2 janvier 1912; 3,34811140 de tubes, ou 73.3 %, ont été retirés; 
1,2t 7m30, ou 26.7 %, ont été abandonnés. Des tubes retirés, tous ne 
sont pas utilisables à nouveau . 

Le cimentage des forages a été fait au moyen de ciment pur, dan s 
la partie inférieure, d'un mélange de sable et de ciment dan s la 



• 

652 ANNALES DES Ml~ES DE BELGIQUE 

part ie avoisinant la surface. Le sable u til isé fut celui provenant du 
banc de sable traversé par le creusement. 

Les avant-puits furen.t ensuite maçonnés a u diamètre utile de 
4 mètres depuis la tête du cuvelage (42m50) jusqu'au jour, et l'espace 
annu laire entre les maçonneries fut remblayé. 

Charbonnages de La L ouvièl·e a Sai·s-Longchamps : Siège n° 7-8. 
Pompes Rateau . - Poste tdldphonique. 

Les turbo-pompes, du système R ateau, établis aux niveaux de 773 

et de 576 mètres (fi g . 7), 
~ 
2 l'une près du pui ts n° 7, 

/ 

l'autre contre le puitsn°8, 
ont été m ises en serv ice au 
commencement du semes­
t re. Les moteurs sont acti ­
vés par du couran t tri­
phasé à 3,000 volts. Le 

premier g rou pe est capa­
ble de 1•efouler 20 mètres 
cubes à l'he ure, de 773 à 
576 mètres , et le secon d , 
40 mètres cubes de 576 
mètres à la surface. Le 
premiei· n'occupe en sur­
face qu'un espace de zm20 
sur 1m10 et le second 4 
mètres sur 1m35. Le mo­

teur du second groupe, 
d'une pu issance de 160 
chevaux à 3,000 tours, est 
placé entre deux corps de 
pompes formés de 14 

roues et accouplés en ten­
sion . Le moteur du pre-

Fig. 7. mier groupe a une puis-
. sance uti le de 35 chevaux . 

La comman de des pompes a lieu par manchons élas tiques. Un auto-

• 

• 
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transformateur de démarrage dans l'hu ile pe1·met d'appliquer quatre 
tensions s uccessives : 1,500, 2,000, 2,500 et 3,000 volts . Il est 
combiné de façon à ne pas couper le courant en passa nt d'une tension 
à l'autre. 

Les rendements garantis étaient de 69 % pour les pompes et 
91 1/2 % pour les moteurs, soit un rendement to tal de 51.3 %, Une 
première série d'essais effectués à l'usine (A. C.E. C.) a donné les 
résul tats moyens ci-après : 64.3 % pour les groupes de 576 mètres 
et 61.5 % po ur cel ui de 773 mètres. Ces essais seron t renouvelés sur 
place incessamment. 

Un poste télephonique haut par leur, dans chaque salle de pompe, 
permet de comm uniq uer directement avec la cen tra le ou entre les 
salles de pompe . Le cà ble armé du tra nspor t de force est placé dans 
le puits n° 7 d'entrée d'air, entre les so lives d u guidonnage et la 
pa ro i; il est su pporté tous les 10 mètres par des ca rca ns reposant sur 
des fers pla ts, dont une ext1·émité est enchâssée dan s la maçonnerie 
et l'au tre appuyée sur la solive (fig. 8). 

GA I .. 
ca e 

telephon19ue 

pap,er 

papier 

jute 
-Juée 

fig . 8. 

Le câble a 30 millimètres de 
diamèt re. I l est composé de 
trois conducte u rs de 16 mi ll i­
mètres carrés de section, consti­
tués chacun pa r hu it fils de 
cuivre et isolés au papier im­
prégné; ainsi protégés, les trois 
conducteurs sont enveloppés 
dans une ga ine unique en pa­
pie r, immédiatement r ecouverte 
de plomb; celui -ci est entouré 
de j u te ma inten ue par l'arma­
tu re en fe uillard et finalement 
une coucl1e extérieure de j ute. 
Ce câble a été fabriqué par la 
Maison Felten et Guillaume, de 
Mulheim, et a été essayé, après 
pose, sous une tension de 7,800 

volts, maintenue pendant u ne demi -heure; l'essa i a parfaitement 
ré ussi. 

' 
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Charhonnages de La L ouvière et Sa1·s-Longcha1nps : 
Nouveau siège (n° 10) Saint- Vaa.sl. - Centmle èlectrique. 

M. !'Ingénieur D'Haenens décrit comme suit cette installation: 

« La centrale électrique a été mise en service en septembre 
dernier. Le bâ timent qu i abrite les ins tallations mécaniques est 
surélevé de manière que le condenseur soit placé au niveau du sol 
donc en un endroit bien éclairé. 

» L'insta llation comporte : 
» 1° Une machine à rapeur Corliss, Compound tandem , d'un e 

puissance de 500 chevaux, à condensation par inj ecti on, système 
Westinghouse-Lebla nc (un moteur électrique acti onne la pompe à 

air et la pompe centrifuge refou lant l'eau de condensation au 
réfrigérant Balcke) ; 

» 2° Un alternate ur tr iphasé de 300 ki lowatt fonctionnant sous un 
facteur de puissance exprimé par cos . (/. = 0.08 , soit donc de 
375 kilovo lt-ampè res. Le rotor de cet alterna teur servant de volant 
est ca lé sur l' arbre de la machine â vapeur , et tourne avec une 
vitesse de 125 tours par minute; 

» 3° Une excitatrice â courant continu cons tituée par uue dynamo 
placée en porte-a-faux â l'extrémité de l'arbre de la mach ine a 
v apeur. Elle présente une pu issan ce effect ive de 110 kilowatts ; ses 
caractéris tiques son t : 230 vo lts et 23.7 ampères (celles de l' alterna­
teur de 67.5 ampères et 3,200 volts). 

» Actue llemen t l 'énergie ainsi produite est utilisée: 
» a) Aux deux groupes moteurs-pompes dont il est question plus 

haut; 
» b) A un moteur à champ-tournant, de 100 HP. et 3,000 volts 

attaqu a nt par courroie, à la vitesse de 500 tours par minute, un 
compresseur d'air Compound , capable d'aspirer 900 mètres cubes 
par heure et de les comprimer à 6 ki log rammes. Ce compresseur est 
monté sous la salle des machines, près des apparei ls de conden sation. 

~ c) A un m~teur â champ tournant de 25 HP. sous 230 volts ' 
60 ampères, act10nuant la pompe â air et la pompe de refoulemen~ 
des eaux de condensati on au réfrigérant Balck e ; 

» d! A un moteur de 10 HP. actionnant le ventilateur souillant 
du puits en creusemen t ; 

» e) Et prochainement â la nouve lle installation du terri l d ·è 
L

' l li Sl ge 
eopo d. 

> L'éclairage des bâtiments du nouveau siège est l'éalisé au moyen 

+ 
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de lampes à arcs alimentées par le courant contin u fourni par 
l'exci tatrice et au moyen de lampes â incandescence a limentées par 

du courant a lternatif â 230 volts. 
» Tou s les services du nouveau s iège, sauf l'extraction. seront 

commandés électriquement ; il en sera donc a ins i pour la ventila­
tion, l'exhaure , le triage , etc. La centrale est préYue pour r ecevoir 
une seconde unité et le tableau principal à haute temion, constitué 
par quatorze panneaux en marbre noir , en a encore act ue ll ement six 
en r éser ve. Le tableau à basse ten sion pour l'éclairage et les départs 

vers les petits moteurs n·a que qu atre panneaux. 
» Indépendamment des appareils d'indication et de man œuvre 

ordinaire, le tableau principal porte des intenupteurs à haute 
ten sion, mais à déclanchement automatique à maximum. à action 
différée , réglés pa r des rela is à temps; ils sont égale men t commandés 
à distance par trin gle , la poignée ou le volant se trou vant seul sur 
le panneau. La fe1·meture et l'ouverture de ces in terrupteurs est 
i nd iquée aux panneaux non seuleme nt par les expressions « ouvert» 
et « ferm é », mais aussi par un signal optique . 

I I / S ectionne ur 

'Interrupteur-=----' l / / s ectionn:~':matique 

'ij 
Fig . 9. 

» Les barres principales de d istribution à haute tension sont 
doubles et forment une boucle fermée que l'on peut ouvrir au 
moyen de sectionneurs t ri polaires (:fig. 0). Ceux-ci sont en nombre 
su ffi sant pour pe rmettre : 

» 1° L' usage d'une partie des barres principales en cas d'accident 

à l'autre partie; 

» 2° D'isoler chaque circuit d'alimentation ou de distribution. 
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» Le tableau por te eo outre trois vollmètres électrostatiques pour 
le contrôle de l'i solement su r les barres à 3,200 vo lts. » 

Charbonnage du No1·d de Chal'leroi : Siège n° 6 (Pé1·ie1'). - Emploi 
dans les travaux souterrains d'un compresseur m obile. 

Fi g. 10 et 11. 

Le compresseur mobile employé dans le bouveau Nord à l'étage 
de 460 mètres permet l'u tilisation , pou r le creusement , des mar­
teaux pn eum at iqu es , à !"aide de la canalisation électrique existante 
et san s devoi1· é tabli r une cana lisation spéciale d'air comprimé. 

Le g roupe-moteur, avec le compresseur, est monté sur un truc à 
six roues, que l'on déplace Lous les 150 m ètres et que l'on fixe à 
chacuu de ses emplacemeots en le surélevant au-dessus des rai ls, sur 
des traverses en bois. Le moteur, asy nchrone , est alimenté par du 
courant triphasé, à 500 volts et 50 périodes. Sa pui ssance est de 
25 chevaux . Il tourne à 960 tours. Il est pourvu d'u n rotor à 
bagues, avec dispositif de relevage des balais, pour mise en court­
circuit du rotor. li attaque par eng renages taillés, le compresseur, 
qui est diffél'cnti el et don t les cy lindres on t respectivement 001205 et 
om345 de diamètrn pour une course de Om f 75 Il tourne à 200 tours 
par mi nute et engendre pa1· heure un vol ume de i 95 mètres cubes, 
correspondant à un volu me réellement aspi ré de 100 mètres cubes. 
La press ion maximum de l'air est de 6 atmosphères. Dès que ce taux 
es t a tteint, 1~ compresseur fonction ne à vide . L'ai r comprimé passe 
par un réfrigérant a circu lation d'ea u comportant un fai scea u de 
tu bes e n laiton et une série de plaques de bronze di sposées en 
chicane. Une soupape de sûreté, a con trepoids, est établie sur la 
cond uite de départ. 

L 'apparei l entier n'occupe qu 'un espace de 2m50 de long sur 

i m25 de large et i m37 de haut. P our permettre la circul ation des 
wago nnets, il es t nécessai re de porter à chaque end roit de stationne­
ment du g roupe, la largeur du bouveau de 111 180 a 3m50_ 

L'a vancement du bou veau pendan t le semest re a été de 355 mètres, 
se décomposant comme su it : 

25 mètres de psa mmite sur une largeur de f mso, hau teur f mgo ; 
280 mè tres de schi ste sur u oe largeur de f mSO, haute u r f "'90 ; 

40 mètres <l e sch iste su r une largeur de 2mSO, hauteur f mgo; 
i O mètl'es de schiste sur uue largeur de 3"'50, hauteur f m90. 

Le n ombre de jours de travail ayant été de i 39, l 'avancement 
jou1·nalier moyen a été de 2m55_ 

1 

__ .§§Jl _). --:- - -- - -- -.--
<:>1 
~I 

Fig. 10. - Coupe verticale. 

- - _J2_ ,_f_m !22.__ - --~ 
~ - ----- - - ---- - -- -- - -- -

L---~ r - - 2 ':' 5 0 0=.__ _ _ 

Fig. 11. - Coupe horizontale. 

1 1 
de:..-.: ::.::. ::.:, 
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A chacun des trois postes sont occu pés deux bouveleurs et un 
boute-feu faisant le transport des produits, aidés d'un des deux 
hiercheurs qui se partagent les trois post'ls. 

Les dépenses de creusement, non compris la fourniture des bois, 
ni l'amortissement du groupe compresseur, dont le prix d'installation 
est de 5,100 francs, se détaillant comme sui t: 

Salaire des bouveleurs fr. 6,563 70 
3,858 20 
3,4.96 00 

Salaire des boute-feu et hier cheurs 
Consommation d'explosifs 
Réparation des outils . 
Consommation d'énergie motrice 
Dépenses diverses . 
Amortissement d'un marteau pneu­

matique 

Total 
soit par mètre, fr. 41-55. 

» 
» 

» 

» 

» 

l> 

133 10 
f 20 00 
192 00 

250 00 

» 14,613 00 

La Direction estime ce résultat très favorable et s'est décidée à 
commander un second appa1·e il pour le c1·eusement d'un bouveau 
Sud à l'étage de 125 mètres du même puits. 

Chai·brninage de Fontaine-l'Evéque : Signalùation electrique. 

Fig. 12. 

La sig nal isati on é lectrique, complétée pa r l'adjonction du télé­
phone, a étè établie aux étages de 530, 590, 650 et 710 mètres du 
puits no 1. Le croquis ci-après représente le schéma des circuits. Le 
courant d"a limenta tioo des son neries est fourni à 60 volts pa r une 
batterie d'accumula te u1·s; celle-ci est cha rgée par lïntermédiaire 
d'un tableau de lampes branché sur le circuit d"éclairage à 220 volts. 
Un même câble a rmé, fixé le long du puits dans des blochets en bois 
disposés de O à 6 mètres, réunit les diffé rents conducteurs ; ces 
derniers , au nom bre de 15, sont isolés entre eux au papier et à la j ute, 
p uis toronnés ensemble et entourés d"une double gai ne de plomb; 
l'a rmature est en fi ls d'acier méplats . A chaque envoyage, le câble 
pénètre dans une boite de dérivation où les couducteurs sont 
connectés à des bo1·nes d iflë rentf's, fixées à u ne pièce de marbre; de 
chacu ne des boites pa rtent des câbles armés aboutissant aux appa­
reils de sig nalisation. 

La signalisation comporte : 

• 
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1° En face du machiniste une colonne supportant quatre timbres 
de sons différen.ts S co rrespondan t a ux quatre é tages ; 

2° A la recette: un t imbre S el les appare ils de r éciprocité se 
composant d' un commuta teur C2 a cinq d i1·ecti ons, d' u ne touche de 
contact T2 et d' un timbre de contrôle S

2 
; 

3° A chacu n des envoyages : une touche de contact Tu et un Lim­
bre de contrôle S'. 

Le fonction nement es t le su ivant : d'un envoyage on agi t sur la 
touche de contact le nombre de fo is convenu pour nne manœu vre; 
de ce fai t le timbre de l'enrnyage S', cel ui de la recettes, c l le tim­
bre correspondant d u machi niste rendent simu ltanément le nombre 
de coups trammis. 

Lorsque le préposé de la recet te veut, soit demander la r épétition 
d'un signal donné, soit sonner à un env oyage, soit encore r épé ter 
u n signal au machi niste, il déplace. d' abord le commuta teu r C

2
, 

ensu ite il pousse la louche T2 en sorte que le timbre de l'envoyage 
correspondant à la position du commutateur, cel ui du machini ste et 
celui de la r ecette S2 sont actionnés en même Lemps. Les manœuv res 
de la cage à la recette du j our sont encore commandées a u machi­
niste a l'aide d' une sonnette a cordon . Les appare ils téléphoniques 
relient la recette avec les différen ts envoyages ; ils sont du type 
haut-parleurs ; ils se composent chacun d'u n récepteu r T fa isant 
également l'office de sirène d'appel, d' un pavillon transmPtteu r a 
microphone el d' u ne manette M levée pou r l'appel électrophonique 
el abaissée pou r la conversat ion. 

Le préposé de la recette, averti par un nombre d'émissions 
convenu de la sirène, de l'étage q ui appelle , fa it jouer le commu ta­
teur C et ent re en conversa tion; il peut réciproquement commu­
niquer avec chacu n des en voyages. Pou r éviter les abus, les comm u­
nications sont transmises au porion-marqueur, qui dispose d'u n 
récepteur placé sur son bureau . 

Le courant est fo urni par une batterie de piles . 

Les app.a reils tél~~hon.i ques des envoyages sont montés directement 
sur les boites de dcr1\·at1on Les touches sont a r t b . .' , up ure r usque. 

Tous les appare ils sont elanches; 1 introd uction du càble s'y fa it 
par bourrag es ~u r .le plom b de celui-c i; les con nexions el les contacts 
baignent dans 1 huile . 

Celte installation a été effectuée par la s 'ét · « oc, e anony me 
Electricité et Electromécanique», a Bruxelles . i 
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Charbonnage de Bascoup . - E mploi de la haveuse à ba,·re 
« Pich-Quick », à commande electrique. 

La Société anonyme des Charbonnages de Bascou p a commencé il 
son siège n° 5, a T razegn ies. l'essai d'une haveuse mécanique à 
bar,·e, d u système Pick-Quick, constr uite par la :Maison Mavor et 
Coulson L'' a Glascow. Les r ésultats obtenus a l'aide de cet apparei l, 
aux Char b~nnages de Bascoup, sont il ·ce poin t remarquables, qu'i l 
est permis de s'étonner que son emploi soit encore a u:si restrein~ en 
Belgique. Voici les renseignemen~s q~e .me com~uo1quenl ~I. 1 In: 
génieur pr incipal Vrancken et M. 1 lngemeu r Molmghen sur I emploi 

de cet appareil : 

La haYeuse est montée sur deux longerons ou patins, qui l ui 
permettent de glisser sur le mur de la couche (fig . i 3) . 

Fig. 13 . 

1,,..-_ . _ _ _ _ _ _ __ _ __ 2'?'628-- - - - - -- - ~ 
1 ,, 

Elle s'appuie sur ce chassis par l' intermédia ire de deux . vis 
placées vers l'avant et d'un pivot disposé vers l'arrièee, de mamère 
que l'ensemble de l'appareil pu isse être incliné la téralement. 

Le moteur M attaque d'une pa r t , par l' intermédiaire d'engr enages 

l 
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coniques l'outi l haveur placé à l'arrière et commande, d'autre part, 
le di spositi f d'auto-halage établi à l'avant. 

Il est a limenté par du couraot contiou à 500 volts . La manœuvre 
du rhéostat de démarrage se fa it à l'aide d'une manette placée à la 
partie supérieure de l'appareil. 

L'outi l haveur cons iste en u ne barre de forme tronconique 
pourvue d'uoe profonde r ainure et d'une saillie hélicoïdales, qui lui 
donnent la forme d' une ·vis et sont destin és à ramener vers l'exté­
rieur de la cavité formée dan s la couche par l' instrument, les parties 
plus volumineuses des débris provenant du havage. 

La barre es t pourvue sur toute sa long ueur de trente petits pics 
amovibles de la forme indiquée fig. 14 , r égulièrement disposés eu 
hélice et introduits dans des ouvertures légèrement coniques, 
traversant la barre <l' outre en outre. Cb.aque pic est pourvu d'une 
saillie latérale qui s'engage dans une rain ure de man ière que le 
pivotement du pic a utour de son axe est r endu impossible. 

A l'extrémité de la barre on introduit u n cou teau de la forme 
également fig ur ée ci-contre dont la t ige présente une ouverture dans 

0 

Fig . 14. Fig. 15 . 

laquelle s ï ntrodu it le dernier pic , qui fo rme a insi goupille. La tige 
de ce pic est en outre prolongée de manière à po uvoir être elle­
mê:-rc assujettie par une gou pille (fig . 15). 

La banc toul'ne à la vi tesse considérable de 350 tours pa r minute. 
E lle est de plus a ni mée s uivant son axe d'un mouvement a lter na tif 
de va et vient de 7 centimètres d'amplitude, à raison de 20 oscilla­
tions par min ute. 

/A 
1 
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Ce dernie r mouvement est prod uit de la façon suivante: L'engr e­
nage conique recevant le mouvement de rotation est établi sur u n 
manchon da ns lequel peu t g lisser la ba r re porte-outil s. Celle-ci est 
entrainée dans la rotati on, g râce à u ne saillie longitudina le . Le 

011t il ~ 

Fig. 16. 

manchon est fileté eu hélice et entraîne dans sa r otation deux petits 
eng renages à excentriques dont les bielles sont reliées à l'extrémité 
de la barre (fi g . 16). 

A l'aide d 'en grenages appropriés on peu t encore faire exécuter à 
la bar re, soit au repos, soit pendant son mouvement, une rotation de 
180 degrés autour d'u n axe perpendiculaire au plan de l'apparei l. 

P our commencer le havage, la barre se place à peu près parallèle­
ment au front , r,uis on la ramène p rogressivement dans la positi?n 
perpendiculaire qu'elle doit continu.er à o~cuper, position dans 
laq uelle on l'assure par une bar~e la ter ~le fixee y ar une broche. 

Les deux vis qu i su pportent I appareil vers I avant permettent de 
donner à la ba r re une certa ine inclinaison. Elles pe rmettent aussi de 
la relever, q uelque pen , parallèlement au mur de la couche. Mais si 
l'on veut faire le havage à u ne hauteur assez g rande au-des~us du 
mur, i l faut ou bien soulever la partie a rrière de 1~ haveuse sur des 
traverses en bois ou bien retourner tou te cette par t ie , c~ que permet 

la disposit ion de la commande .de l'outil. . . 
L'avancemen t automatiq ue de la haveuse est pr oduit comme suit: 

S u r le tambour T (fi g . 13) s'em·ou le un câble d'acier dont l'extrémité 
libre est, d'a utre pa r t, accrochée au bât i de la haveuse. Ce câble passe 
dans la croro-e d'uo e poul ie de renvoi , amarrée vers le haut de la 
taille à ; 0 ~ois solidement ca lé. La r otation du tambour rapproche 
ainsi la haveuse de la poulie. Cette rotation es t pr od uite à l'a ide d' u n 
r acagnac mû par le moteu r et combiné de telle façon que la v itesse 
d'enroulement du câble sur le tambou r puisse être modifiée à volonté 
ou même rendue nulle. Dans ce but le mou vement du levier qui pr o-
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duit l'avancement du cliquet et la rotation de la roue à roche t est 
commandé par un excentrique pourvu d' une rainu re dans laquelle 
peut coul isse r le pivot de fi xation de l'ext rém ité d u levie1·. On peut 
donc déjà. de cette façon, en varia nt le rayon d'cxcentricit\ régler la 
vitesse de rotation d u tam bo ur (fig. 17) . De plus, en interposant entre 

v,"s de Ft"ation 
d u disque 

axe dv 
tambour 

Fig. 17. 

le cliq uet et les dents de. la roue , le rebor d d'u n disque dont on fixe à 
la main la position à l'aide d' une vis se déplaçan t dans u ne ra in u re 
échancrée , on peut di minuer ou an nuler en masquant com plètement 
la roue. le nombre de dents dont le cliquet doit fa ire avancer la r oue 
dentée . Ce ll e-c i commande un en gr enage ca lé su i· l'axe du tambour. 
Le cliquet de comma nde est maintenu de faço n ordinaire à l'aide 
d' un ressort et un cliq uet de r etenue empêche la rotation inverse de 
de la roue dentée et du tambou r . 

P our compléter la descr iption de l'appareil, il reste à sig naler le 
g uide G (fig . 13) des tiné à mai nten ir la haveuse pa ra ll èle au front. 

L ' appare il complet, sa ns la barre have use, occupe une longueur 
de 2"'628, u ne largeur maximu m de 1 mèt re et une hau teur de Qm394 _ 

La maison Mavor et Cou lson , qui la co nstr uit. fournit également 
des haveuses à co ur ant a lternatif et à air comprimé. 

Le câble amenant le cou ran t é lectr iq ue an moteur est souple. Il 
est , d' une par t. re lié à un interru pteur fixe à bain d' hui le établi 
dans la voie du ni vea u in fér ieur de la ta ille, à q uelque di stance de 
cell e-c i, et se te rm ine, d'a utre pa1·t , par n lle mai n en bois, qu' il suffit 
d' introdui re et de ca le!' dans le logement q u i lu i est aménagé, au 
moteur, pour éta blir le contacts nécessa ires avec les bor nes du 
rhéostat de démarrage . Cc dern ier a insi q ue le moteur son t enfermés 
he rmétiquement. Il en est de même des a rbres et engrenages de 
transmission , qui doivent être so ustrai ts à l'act ion des poussiè t'es. 

l 
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Le câble, pourvu d' une enveloppe isol ante . r ecou ver te elle-même 
d'une enveloppe de chanv re tressée et goud ronnée, très so lide , com­
por te t rois cond ucteurs isolés pa r des enve loppes caou tchou tées ; deux 
de ces conducteu rs ser vent au passage du coura nt (a ller et retour), 
le troisième est destin é à mett re le ci rcu it di rectement à la terr e, 
dan s le cas oû le câble v ie lldrait i1 être accidentellement dé té r ioré, 
pa r u ne chu te de pierre notamment. Dans les conditions normales, 
la mise à terre a lieu par le bâti de la ha veuse et par l'i nterrupteur 
fixe. 

C'es t dans la couche Ard in oise , à l'étage de 336 mètres du puits 
n° 5 de Bascou p, q ue les es,ais de havage mécan ique se font. Ce tte 
co uche, en u n sillon de 0111 5Z de p uissance. donnait par suite de sa 
du reté, un effet util e à l'o u n·ie1· tel lement fa ible , q u'elle devait être 
considérée comme inexploitabl e . E lle est s urmontée d' u u faux toit de 
quelques centimètres d'épaisseu r q ue l'o ll n'aba t qu'a ux elldroits où il 
n'ad hè re pas suffi samment a u bon toit, const it ué par d u schiste assez 
r ésis ta nt. L' inclinaison moyen ne est de 25 degrés. 

Le chantie r com por te trois ta illes chassantes de 18 mètres de lon­
g ueu r , desservies pa1· u n seul plan incliné au tomoteur. Les trois 
ta illes sont ramenées sur u ne même lig ne de mall ièr e à const itu er 
un seul front de 54 mètr es de long ueu r . Les t rois voies, de même 
que Je pilier supéri eur , son t cou pées dans le mur de la couche et 
rég ulièremen t ma intenu es à la dista nce d'u ne havée du fro nt. Les 
havées on t i mètre de largeu r . Le boisage de la ta ille se fa it par 
r a llong ues de 3 11150 de long ueur di sposées para llèlement a n front et 
souten ues pa r qu a t re étançons. Quand la na tu re du toit le permet , 
la der niè re ha vée est la issée entièr ement li bre sur 11n20 de largeur le 
long du fro nt , cc q ui facilite év idemment le passage de la ha veuse. 
Ma is là où c'ei;t nécessai re, des r al long ues peu vent être placées le 
long du froll t , à la dista nce de om20 de cc dernier. 

Le remblayage su it , à la distance de deux havées du fron t. Dans 
la seconde havée, des tôles sont placées sur le mu r de la couche pour 
faci liter la descente du charbon . Quan t à la haveuse, elle glisse 
directement sur le mur. 

Le travai l complet d'exploitation de la ta ille s'exécute en tr ois 
postes : a u poste de l'ap rès-midi est r éservé le t rava il de ha,age. Il 
compor te comme pe rsonnel un mécanicien e t son aide et un boiseur, 
plus un manœuvr e , qui n'est occu pé que pendan t une couple 
d'heures. 

Le havage s'exécute en montant, de sorte que la haveuse qui se 
trouve a u début du poste, au hau t de la taille, dans la seconde havée, 
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doit tout d'abord être descendue au bas de la taille , clans la première 
havée. Cette man œu1Te s'effectue faci lement, ·g râce a la pente . On 
règ le la vitesse de la descente, au moyen de cordes. On procède 
ensu ite au g raissage de l'appareil ainsi qu'a u placement des pics et 
des couteaux d'extrémité . En même temps on ins talle la poulie de 
renvoi et on accroche le câble de halage . Le câble co nducteur du 

_i_ 

Fig. 18. 

courant est adapté an rhéostat 
et l' inte rrupteur fermé en der­
nier li eu . Le tambour de halage 
ne peut pas encore être em­
bl'ayé, car il faut d'abord amor­
cer au bas de la taille, la rai­
nure que la haveuse va creuser 
au mur de la couche. P our 
celte opération , l'outil est placé 
comme l' iodique le pointi llé du 

croquis ci-contre (fig . i 8), puis 
pendant qu' il effectue son mou­
veme nt, l'a ide mécanicien le 
ramène progr essivement dans la 
positio n perpendi culaire, dans 
laquelle il est fixé, comme il a 
été dit plus haut. Le tambour 
peut a lors être embrayé et la 
ha veuse avance a la vitesse 
d'e n viron om4.o a la minute. 
La rainure cr eusée a une sec­
tion trapézo"ide de Qmi5 â om10 
el une profondeur de i mètre. 
On donne a l'inst1'ument une 

légèr e incli nai son vers le fron t. Du coté opposé â la barre haveuse 
l'appareil est a rc-bouté contre les étançons du boisage. Du côté d~ 
front, il en es t de même quand la nature du toit a nécessité le place­
me nt des rallong ues et d'étançon . Le g u ide est a lors inutile. Les étan­
çons sont simplement en levés un a un pour le passage de la barre · 

. Il . . on 
laisse même arri ver ce e-c, contre le bois, de manièr e qu'elle 1 . 

l . d [' t· Ul donne un c 10c qui en rcn e en evement plus facile . Ces bois sont re-
mis en place par le boiseur, aussitôt après le passage de l'instrument, 

' ~ 
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Le havage est inter rompu vers le milieu de la hauteur de la taille , 
pour le remplacement des pics, qui devront repasse1· à la forge. On 
pourrait peut-être exécute1· le havage sur toute la long ueur sans faire 
ce remplacement ; mais la haveuse fonctionne dans de moins bonnes 
conditions quand l'usure des outi ls est assez sensibl e et l'on remarqne 
d' a illeurs que la durée totale d'emploi de ce ux-ci est plus long ue si 
on les remplace plus souvent. 

Il reste au sommet de la ta ille une lon gueur non h avée d'environ 
4. mètres, où l'abalage du charbon devra se faire a la poudre . Cet 
inconvénient dispa raitra quand une seconde taille empl oyant une 

seconde haveuse dont la barre se1·a placée à l'avant, aura été établie 

au -dess us du chantier actuell ement en activité. 
Pendant le fonctionnement de la haveuse, le mécanicien s'occupe 

de la conduite et du grai ssage de l'appareil , ainsi que du déplacement 
de la poulie de 1·envoi du câble tracteur; l'aide suit la haveuse et 
enlève a l'escoupe une partie des débris au voisinage de la ba rre pour 
éviter qu 'el le s'échauffe outre mesure; il enlève le cas échéant , les 
étançons qui seront replacés par le boiseur et il attire vers la have use 
Je câble conducteur du courant, de maoière a réduire les frottements 
e t l' usure de J'enveloppe; le boiseur replace les étançons enlevés et 
prépa re le boisage qu'il établira le long du front , après le passage 
de la hare use ; qu ant au manœ uHP, il se tieat dans la ,,oie infé­
rieure et dé roule au fur el à mesure de l'avancement le câ ble con­
ducteur qu ' il e ngage dans la tail le . 

Le poste qui succède au havage est celui des coupeurs de voie. Il 
peut d'a illeurs empiéter su r le poste précédent. Il com pre nd quatre 
coupeurs de voi e el r emblayeurs et un manœu vre qui n'est occupé 
que penda nt de ux heures a l'enlèvement du charbon rej eté dans la 
havée de front par la have use et au placement des tôles sur le mur de 
la couche da ns cette havée. 

C'es t au premier poste du lendemain matin qu' incombe l'abatage 
propremen t dit de la veine. Il comprecd pour toute la taille, 
sept ouvri e1·s à veine, de ux cha rgeurs et trois h ier cheurs . 

La rainure creusée par la haveuse est r es tée remplie de menu 
charbon qui se tasse d'autant plus que dan s l'intervalle la cou che 
s'est reposée sur le havage, ce qu i en facilite d'ailleurs l'abatage. 
Les ouvriers a ve ine doivent donc d 'a bord dé barrasser la rainure, 
ce qui se fait a isément a l' aide de l'ivelaines, p uis procéder à l'aba­
tage de la veine . L 'effet utile â l'ouvrier dépasse quatre tonnes. Le 
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charbon obtenu co~tient 55 à 60 % de gros, tandis que celui fourni 
par le havage en contient 30 %-

Au personnel renseigné pour les trois postes, il y a lieu d'ajouter 
une demi-journée de forgeron pour la con fection de nouveaux pics 
ou papillons ou la remise en état des ;rnciens . 

Les con sommations, comprenant la dépense de coura nt électrique, 
les frais de g raissage, la dépense en pics ou papillons, l'usure du 
câble, les dépenses pour boisage supplémen tai res, ajoutées à l'amor­
tissement en 5 ans de l'appareil , dont le prix est de i0,000 francs 
en viron , r eprésentent fr. i-25 â la tonne . 

Le premier jour de sa mise en serv ice , la Pick-Quick. a havé 
20 mètres de ta il le, le second jour 30 mètres, et le troisième ,jour, 
toute la ta ill e, soit 54 mètres. Depuis lors , elle have régulièrement 
chaque jour toute la ta ille. 

Dans ces cond iti ons la prod uction du chantier est de 36 tonnes 
par jour, correspondant à un travai l effec tif de la haveuse de 
2 à 2 i/4 heures seulemen t. Les maoœuvres diverses: grai ssage, 
remplacement de pics, etc., et les repos des ouvriers absorbent 
4 i /2 heures. Aussi la Société de Bascoup se dispose-t-elle à adopter 
pour la taille qu·elle prépa re au-dessus de la tai lle actuellemen t en 
activité u ne longueur de 70 à 75 mètres. Elle va aussi, pour r emé­
die r dans une certaine mesure a l'insuffi sance de longueur de la 
taille inférieure, adopter une barre haveuse de 1m25 de long ueur, 
ce qui aura pour conséquence de porter à 45 tonnes la production 
journal ière du chant ier . 

Il est à remarquer que la couche Ardinoise, inexploitable avant 
l'emploi de la haveuse mécanique, procure actuellement un bénéfice 
à la tonne plus élevé que d'autres co uches dont les conditions 
d'exploitabilité étaient con sidérées comme beaucoup plus favorables. 

En résumé l'application du havage mécanique faite par la Société 
de Bascoup donne des résultats économiques très satisfa isants . 

lis sont dûs notamment à la régularité de la couche, à la bonne 
qualité des terrains encaissants, au bon fonctionn ement de la baveuse 
et à l'heureuse organisation du travail. 

Ils pe rmettent de conclure que l'emploi de la Pick-Qui ck serait 
encore avantageux dans des couches à terrains encaissan ts de moins 
bonne qualité, surtout si le mur ne souffie pas et si le toit pouvait 
être mainten u d 'une manière suffisante pendant la durée de deu 
postes de travai l au maximum , par un garnissage de lambourdes 
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sclimbes picotées en veine. Et à cet égard , il y a lieu de remarquer 
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que l'avancement rég ulier de la tail le ainsi que le boisage et le rem­
blayage méthodique sont favorables â la bonne conser va tion du toit. 

D'autre part, il n'est sans iutérêt de note1· que la méthode par 
longues tailles adoptée à Bascoup , laquelle est aussi avantageuse au 
point de vue de la ventilati on , paraît devoir se concil ier heureu­
sement avec le remblayage hydra ulique et, en cas de pente insuffi­
saute, avec le boutage par transporteurs méca niques . 

La question essentielle serai t a lors d'assu rer l'en lèvemen t des pro­
duits en installant la double voie jusqu'à front de la taille de niveau 
et en établissant au besoin des trémies au pied des ta illes. 
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